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I - Prise en mains du serveur Postgresql en ligne de commande
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Contexte 
Un utilisateur 'henri' a été créé par l'administrateur 'postgres' du serveur.
Il a les privilèges de super-user postgresql et peut créer d'autres utilisateurs et des BDD.
A partir d'un terminal, il se connecte.
1.1-Connection au serveur, création d'une BDD et son activation 
Commandes 
createdb 'nom_base' : crée la base indiquée
psql 'nom_base' : permet l'activation de la bdd
henri@bretagne:~$ su henri
Password:
henri@bretagne:~$ psql henri
psql: FATAL: la base de données «henri» n'existe pas
henri@bretagne:~$ createdb henri
CREATE DATABASE
henri@bretagne:~$ createdb aeroflot
CREATE DATABASE
henri@bretagne:~$ psql aeroflot
Bienvenue dans psql 8.1.8, l'interface interactive de PostgreSQL.
Tapez: \copyright pour les termes de distribution
\h pour l'aide-mémoire sur les commandes SQL
\? pour l'aide-mémoire sur les commandes psql
\g ou terminez avec un point-virgule pour exécuter une requête
\q pour quitter
aeroflot=#
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1.2-Création d'une première table 
Commandes 
create table 'nom_table'(champ1 type(longueur), 
champ2 type(longueur), ...primary key(nom_champ)) : 
crée la table et précise le champ clé primaire
Nous allons maintenant créer la table AVION de cette base :
aeroflot=# create table avion(avImmat char(5) not null,avNom char(12),avType char(10),avCapa int,primary key(avImmat));
INFO: CREATE TABLE / PRIMARY KEY créera un index implicite «avion_pkey» pour la table «avion»
CREATE TABLE
aeroflot=#
1.3-Insertion de données dans la table AVION
Commandes 
insert into 'nom_table' values ('valeur1','valeur2', ...) : insère les valeurs des champs 
dans la table 
aeroflot=# create table avion(avImmat char(5) not null,avNom char(12),avType char(10),avCapa int,primary key(avImmat));
INFO: CREATE TABLE / PRIMARY KEY créera un index implicite «avion_pkey» pour la table «avion»
CREATE TABLE
aeroflot=#
aeroflot=# insert into avion values ('XF924','Pigeon','A310',280);
INSERT 0 1
aeroflot=# insert into avion values ('VK520','Placido','B52',250);
INSERT 0 1
aeroflot=# insert into avion values ('BJ462','Valnord','BO747',300);
INSERT 0 1
aeroflot=# insert into avion values ('YM127','Karnac','BO747',275);
INSERT 0 1
aeroflot=# insert into avion values ('PA697','Moselle','AN330',220);
INSERT 0 1
aeroflot=#

1.4-Interrogation de la table par une requête SELECTION
Nous interrogeons la table par une requête simple :
aeroflot=# select * from avion;
Résultat :
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Cet éditeur interactif permet de gérer la base : création, maintenance, administration des utilisateurs (rôles) et commandes systèmes basiques ou avancées.
Autre requête : quels avions ont une capacité supérieure à 250 places ?
aeroflot=#SELECT avimmat as "Immatriculation", avNom as "Nom", avCapa as "Places"
FROM avion WHERE avCapa > 250;
Résultat :
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1.5-Commandes de gestion des utilisateurs
1.5.1.Création d'un utilisateur : CREATEUSER ou CREATE ROLE
Plusieurs possibilités sont offertes permettant la création des rôles :
-Commande basique : CREATEUSER [option] 'nom_user'
Les options de la commande CREATEUSER 
-s --superuser l'utilisateur créé sera super-utilisateur comme postgres
-S --no-superuser ne sera pas super-utilisateur
-d --createdb pourra créer des BDD
-D --no-createdb ne pourra créer des BDD, c'est l'option par défaut
-r --createrole a le privilège de créer d'autres rôles
-R --no-createrole ne peut créer d'autres utilisateurs
-l --login a le droit de se connecter, option par défaut
-L --no-login ne peut se logger
-i --inherit hérite des privilèges des rôles dont il est membre
-I --no-inherit n'hérite pas des privilèges
-c --connection-limit number limite le nombre de connection de l'utilisateur 
-P --pwprompt permet la saisie d'un mot de passe pour le nouvel utilisateur 
-E --encrypted le mot de passe sera crypté 
-N --unencrypted mot de passe sera non crypté
-e --echo affichage des commandes générées par createuser
-q --quiet pas d'affichage des résultats des commandes
-h host --host host permet de préciser le nom ou adresse IP du server 
-p port --port port spécification du port d'écoute du serveur postgresql
-U username --username précise le nom de connexion(login) de l'utilisateur
-W --password oblige la demande d'un mot de passe pour se connecter au serveur pour créer un rôle(ce n'est pas le pass de l'user à créer)
Exemples
a)Création de dupont, simple utilisateur pouvant créer des BDD. Pas de mot de passe pour lui.
$ createuser dupont
Shall the new role be a superuser? (y/n) n
Shall the new role be allowed to create databases? (y/n) y
Shall the new role be allowed to create more new roles? (y/n) n
CREATE USER
Confirmation de la création de l’utilisateur.
b)Création d'un utilisateur 'momo' qui peut se connecter au serveur d'adresse 192.168.1.6 sur le port TCP(postgresql-server) '5432' et utiliser le mot de passe 'momo2007' pour sa connexion. Il n'a pas les droits de super-utilisateur, ne peut créer d'autres rôles.
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L'option '-e' de la commande createuser nous permet de voir l'instruction générer par le serveur : 
CREATE rôle momo PASSWORD 'momo2007' NOSUPERUSER CREATEDB NOCREATEROLE INHERIT LOGIN;
Le succès de cette création d'utilisateur est confirmé par la ligne d'écho : 
CREATE rôle
Le nouveau rôle 'momo' a donc bien été créé sans incident majeur.
1.5.2.Mise à jour de rôle : ALTER ROLE
La commande ALTER USER permet de modifier les caractéristiques d'un utilisateur existant. Voici la syntaxe à utiliser pour mettre à jour un utilisateur: 
ALTER USER nom_user [ [ WITH ] option [ ... ] ]
   Options :    
      SUPERUSER | NOSUPERUSER
    | CREATEDB | NOCREATEDB
    | CREATEROLE | NOCREATEROLE
    | CREATEUSER | NOCREATEUSER
    | INHERIT | NOINHERIT
    | LOGIN | NOLOGIN
    | CONNECTION LIMIT connlimit
    | [ ENCRYPTED | UNENCRYPTED ] PASSWORD 'password'
    | VALID UNTIL 'timestamp' 
ALTER USER name RENAME TO newname
pour changer le nom de connexion
ALTER USER name SET parameter { TO | = } { value | DEFAULT }
ALTER USER name RESET parameter
Remarque
ALTER USER a pour équivalent ALTER ROLE. Tout comme CREATEUSER a pour équivalent CREATE ROLE.
Exemples de modification de rôles : ALTER ROLE
ALTER ROLE momo WITH PASSWORD 'mohamed7'; modifie le mot de passe de 'momo'.
ALTER ROLE dupont VALID UNTIL 'January 1 1:00:00 2009 +1'; modifie la validité du rôle jusqu'au 
1er janvier 2009 à 1 heure.
ALTER ROLE root2 VALID UNTIL 'infinity'; permet une validité permanente du rôle root2.
ALTER ROLE momo CREATEROLE; donne le droit de créer des rôles à 'momo'.
1.5.3.Suppression d'un rôle : DROP USER nom_user ou DROP ROLE
Pour supprimer un rôle de la base, la syntaxe est toute simple :
DROP USER nom_user 
ou bien
DROP ROLE nom_user.
Exemple : DROP USER durand;
Les bases de la prise en mains de Postgresql-server sont posées. Nous allons maintenant montrer comment on peut utiliser ce service à l'aide d'interfaces graphiques comme dans d'autres systèmes d'exploitation plutôt commerciaux.
II – Administration du serveur Postgresql avec des clients graphiques
Contexte
Le serveur Postgresql dispose de nombreux clients graphiques permettant une gestion complète de ce serveur.
2.1-Le client intégré pgadmin3
Pgadmin3 est intégré à Postgresql-server 7.4. Il existe également sous windows. Vous pouvez donc accomplir toutes les tâches d'administration à partir d'une station windows.
Installation de pgadmin3 sous debian 4
Elle est toute simple, un apt-get install pgadmin3 vous permet de réaliser cette étape sans aucune difficulté.
Pour démarrer le clien graphique, il suffit de taper dans un terminal : pgadmin3 &
Un écran s'ouvre et dans notre cas, il indique l'existence d'un serveur postgresql sur la machine d'adresse IP 192.168.1.6 écoutant sur le port par défaut 5432. La connexion au serveur n'est pas encore réalisée.
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CONNEXION AU SERVEUR POSTGRESQL 8.1
Il faut modifier deux fichiers de configuration 
/etc/postgresql/8.1/main/postgresql.conf et
/etc/postgresql/8.1/main/pg_hba.conf
· Postgresql.conf : Ce fichier précise les paramètres de connexion du serveur. Il doit comporter les spécifications ci-après :
#---------------------------------------------------------------------------
# CONNECTIONS AND AUTHENTICATION
#---------------------------------------------------------------------------
# - Connection Settings -
listen_addresses = '*' # Le serveur écoute les requêtes sur toutes ses adresses
# La valeur par défaut est 'localhost', '*' = all correspond à toutes les IP
port = 5432 # Port d'écoute par défaut (Attention il devient 5433 si la version 7.4 est
également installée sur la même machine) 
· Pg_hba.conf : précise les conditions d'authentification au serveur, quels hôtes, quels utilisateurs, quelle méthode d'authentification (aucune => trust, mot de passe => password, mot de passe encrypté => md5, etc).
Exemple de fichier pg_hba.conf : 
# PostgreSQL Client Authentication Configuration File
# =======================================
# local DATABASE USER METHOD [OPTION]
# host DATABASE USER CIDR-ADDRESS METHOD [OPTION]
# hostssl DATABASE USER CIDR-ADDRESS METHOD [OPTION]
#
#
# DATABASE can be "all", "sameuser", "samerole", a database name, or
# a comma-separated list thereof.
#
# USER can be "all", a user name, a group name prefixed with "+", or
# a comma-separated list thereof. In both the DATABASE and USER fields
# you can also write a file name prefixed with "@" to include names from
# a separate file.
#
# CIDR-ADDRESS specifies the set of hosts the record matches.
# It is made up of an IP address and a CIDR mask that is an integer
# (between 0 and 32 (IPv4) or 128 (IPv6) inclusive) that specifies
# the number of significant bits in the mask. Alternatively, you can write
# an IP address and netmask in separate columns to specify the set of hosts.
#
# METHOD can be "trust", "reject", "md5", "crypt", "password",
# "krb5", "ident", or "pam". Note that "password" sends passwords
# in clear text; "md5" is preferred since it sends encrypted passwords.
#
# OPTION is the ident map or the name of the PAM service, depending on METHOD.
# 
# ----------------------------------
#
# If you want to allow non-local connections, you need to add more
# "host" records. In that case you will also need to make PostgreSQL listen
# on a non-local interface via the listen_addresses configuration parameter,
# or via the -i or -h command line switches.
#
# TYPE DATABASE USER CIDR-ADDRESS METHOD
# Database administrative login by UNIX sockets
local all postgres ident sameuser
# "local" is for Unix domain socket connections only
local all all trust // pas de mot de passe 
# IPv4 local connections:
host all all 127.0.0.1/32 trust // pas de mot de passe 
host all all 192.168.0.0/24 password // mot de passe exigé
Autres clients graphiques :
-phpPgadmin
-navicat for postgresQL
-etc
